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Le titre accrocheur et… banal semble 
annoncer encore un ouvrage  

de vulgarisation sur l’histoire de la vie : 
sortie des eaux, dinosaures, 
mammouths, etc. Pas du tout ! Il cache 
un contenu tout autre : il s’agit ici de 
l’histoire des inventions et découvertes 
essentielles qui ont conduit à la mise  
au jour des mécanismes du vivant. 
L’auteur a su présenter chaque 
découverte, chaque avancée des 
connaissances d’une façon à la fois 
claire et approfondie. Il montre 
comment ont sauté les verrous qui 
bloquaient le progrès scientifique, soit 
grâce des changements de paradigme, 
soit grâce à des avancées techniques.

Les interactions positives ou 
négatives entre religion et science  
sont mises en évidence. Les méfaits  
de l’utilisation abusive de certaines 
hypothèses ou théories scientifiques,  
tel l’eugénisme, sont aussi évoqués. 
Dans chaque cas, l’auteur explique 
comment les chercheurs ont pu faire 
leurs découvertes, parfois certes par 
« accident », mais les accidents en 
science ne sont que le fruit d’un travail 
acharné et d’interprétations correctes 
de résultats non attendus. Du nombre 
gigantesque des découvertes ayant été 
faites sur le vivant, l’auteur a su extraire 
celles qui ont joué un rôle scientifique 
ou sociétal majeur.

L’approche chronologique court  
du Paléolithique ancien à 2017. Elle crée 
un ordre bienvenu des idées, par ailleurs 
habilement illustrées et résumées  
de proche en proche. La bibliographie,  
y compris sur internet, est excellente.  
À ne pas manquer.
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Ce gros livre touffu, émaillé de titres 
et sous-titres piquants, raconte 

l’histoire de la Gaule en 52 avant notre 
ère. Cette année-là connut un vrai 
renversement de situation : César  
la commença en grand chef de guerre  
et il l’aurait terminée en petit chef  
de troupes en retraite, si Vercingétorix 
n’avait voulu anéantir son armée  
en la piégeant à Alésia.

L’auteur présente les deux 
personnages, ce qui est plus facile pour 
le Romain, mieux connu que le Gaulois, 
puis il raconte le conflit. Il recommande 
de se méfier des écrits de César, ce qui 
avait été minutieusement établi par 
Michel Rambaud dans sa thèse de 1952. 
Mieux, il conseille de le comparer avec 
l’historien de langue grecque Dion 
Cassius, qui a utilisé une source hostile 
à César. Cette confrontation le conduit 
à présenter la stratégie de Vercingétorix 
comme une guérilla. Il ne faudrait pas 
négliger la stratégie, l’installation  
de troupes sur les versants est et sud  
du Massif central, ce qui a contraint 
César à retourner dans la vallée  
du Rhône pour y défendre la province 
romaine. Il ne faudrait pas non plus 
sous-estimer la poliorcétique : vaincus 
au siège d’Avaricum (Bourges), les 
Gaulois ont été vainqueurs à Gergovie. 

Et nous arrivons à Alésia. Le débat 
entre les tenants de la localisation  
à Alise, en Côte-d’Or, et les partisans 
des Chaux-de-Crotenay, dans le Jura, 
est longuement analysé pour conclure  
en faveur du premier de ces deux sites. 
L’auteur montre que cette discussion 
académique a été polluée par des 
interférences politiques, où l’on voit 
apparaître non seulement Napoléon III, 
mais encore l’actuelle extrême droite.

Au total, Vercingétorix aurait été 
utilisé pour forger ce qu’il est convenu 
d’appeler un « roman historique ».  
Là se situe le lien entre ce passé lointain 
et notre présent.

YANN LE BOHEC
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